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Photo de page de garde
Sommet d'un piton situé sur le bord nord du plateau sommital. Ce
piton semble s'être affaissé, si l'on en juge par les nombreux
blocs répartis autour de lui. Les algues sont ici presque inexis-
tantes. Chaetodon smithi et EpinepheLus fasciatus font partie
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En mai 1986, le B.C.B HARARA s'est rendu sur le site du volcan
sous-marin ltac Donald (28°59'S - 140015'W). Le plateau sœ.ital, situé par
50 • de profondeur, a fait au cours de la campagne Hydropol, l'objet de
nombreux relevés bathymétriques et de six plongées.
L'exaaen des récoltes minéralogiques et biologiques ainsi que des
photographies sous-marines, permettent d'apporter une contribution à la
connaissance de ce volcan "actif" considéré cOllllle l'emplacement actuel du
"Hot-5pot" ayant donné naissance à l'alignement de l'archipel des Iles
Australes et des Iles Cook du sud.
Sur le plan géologique, une description du plateau somaital .et en
évidence des structures en pinacles et la présence d'hydrotheruli_e
prouvé pour la pr_ière fois. Aucune formation correspondant au piton
signalé à -21 • par les .issions précédentes n'a toutefois été observée.
Des comparaisons biogéographiques sont faites avec les autres Iles
du sud Pacifique (LORD HOVE, NORFOLK, KERHADEC, PITCAIRN et l'Ile de PAQUES)
et des hypothèses sont fOl'llulées pour expliquer l'absence de _drépores sur
le ltac Donald.
Enfin, une liste des principales espèces constituant la _crofaune
(Poissons, Crustacés) est donnée.
- 3 -
ABSTRACT
In Hay 1986, the B.C.B HARARA vent over the ttac Donald, a submurged
volcan (28°59'S - 140015'V). Hany sounding surveys and six dives vere
perforœed, on the 50 • deep top plateau, during the Hydropol cruise.
'lbe analysis of the .ineralogical and biological samples, along
vith undervater pictures, bring a contribution to the lmovledge of this
"active" volcan, thought to be the present site of the "Hot-Spot" which
gave birth to the alignement of the Australe archipelago and of the southern
Cook islands.
On the geological point of vue, a description of the top plateau
points out pinnacle like structures and, for the first time, the presence
of hydrothe~lism • Hovever, no fOrllation, corresponding to the 27 m deep
piton mentioned by previous cruises, bas been noticed.
Biogeographical ca.paraison are made vith other South Pacific
islands (LORD HOVE, NORFOLK, DRHADEC, PITCAIRN and KASTER ISLARD), and
several hypothesis are given regarding the absence of coral on the Mac
Donald sea lIOunt.




Situé dans le sud de l'Archipel des Iles Australes (Fig.2) , le
volcan sous-marin Kac Donald· a été découvert en 1961 à cause de son activi-
té sismique. Les différentes phases et périodes de cette activité ont été
décrites par Talandier et al., (1916, 1983, 1984); on trouvera dans Barsczus
(1983) la bibliographie complète des travaux concernant cette région.
Depuis sa découverte, plusieurs bateaux ont pu s'y rendre pour y
effectuer des observations bathymétriques, des dragages et des plongées
sous-marines.
Il s'agit, de 1969 à 1915, des missions américaines de R.H. Johnson
à bord des bateaux suivants : HAWAIKI, ARGOS,et KAWAHEE.
- En 1918, le N.O. CORIOLIS, au cours de la mission "mOR-AUSTRALES"
passait à la verticale du volcan et enregistrait une profondeur .tnimale de
45 m.
- En 1919, le B.C.B HARARA effectuait une série de dragages entre
10 et 150 m (Richer de Forges, 1919).
- Talandier (1983) retrace en détail l'histoire récente des visites
et nous ne reviendrons pas sur les missions réalisées par des navires de la
Marine Nationale : LA PAIHPOLAISE en 1981, le HARARA en 1982 à qui l'on
doit le positionnement exact du ~nt sous-marin, une carte bathymétrique et
des dragages; le E.V• HENRY en 1983 avec une plongée sous-marine (cf.
photo dans Talandier et Okal, 1984), signale des eaux décolorées. Enfin,
en 19811, plusieurs plongées et les premières récoltes d'organi8lles _rins
sont réalisées à partir de LA PAIHPOLAISE (Laboute, 19811).
Suite à ces observations, nos connaissances sur le volcan sous-marin
Mac Donald sont assez importantes et ont donné lieu à plusieurs travaux de
géophysique et de géologie.
Avant d'aborder les données nouvelles collectées lors de la mission
du HARARA en _i 1986, il est utile de résu.er les acquis
• Ce volcan sous-marin est dédié à G.A. Kac Donald, Professeur à l'Univer-
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Dans l'océan Pacifique, la ride Est Pacifique délimite une immense
plaque Pacifique de l'écorce terrestre, qui dérive du sud-est au nord-ouest
à des vitesses de l'ordre de 10 à 11 cm/an dans la région Cook-Australes
(Bellon et al., 1980; Anonyme, 1986; Johnson, 1981).
Les figures 1 et 2 montrent la position relative des lIes polyné-
siennes par rapport à la plaque Pacifique. Nous constatons que les archipels
sont disposés selon des alignements : les Iles HawaI, Pitcairn-Tuamotu,
Société-Hehetia, Australes-Cook. Ces alignements d'Iles volcaniques sont le
résultat du mouvement général de la plaque Pacifique vers le HW et de la
présence, sous l'écorce terrestre (dans le manteau) de points chauds qui
engendrent des édifices volcaniques (op. cit.).
Cette hypothèse des "Hot-Spots" semble admise par tous les géologues
et géophysiciens; elle est confirmée par les datations des roches des
différentes Iles de Polynésie (Brousse, 1985).
L'âge des Iles Australes :
Du fait de la dérive de la plaque Pacifique vers le HW et de sa
genèse le long de la ride Est Pacifique, plus l'on s'écarte de cette ride
et plus les fonds urins sont anciens (Fig.3). Brousse (1985) retrace
l' histoire géologique de l'archipel des Australes et montre que les âges
s'échelonnent entre 20 millions d'années (H.A) pour les Iles Cook et 0 H.A
pour le volcan sous-marin Mac Donald (Fig. JI et 5).
Les datations des Iles Tubuai (12 à 5,1 H.A), et Rapa (5,2 à 5,1
H.A) ont pu être complétées à la suite de la mission du HARARA en 1919 par
la datation des roches des Ilots Marotiri (4,2 à 2,1 H.A) et du volcan
sous-marin Mac Donald (1,2 à 0 H.A). D'autres auteurs, (Laurent et al.,
1981) utilisant les mêmes méthodes de datations au K/Ar trouvent un âge
encore plus récent pour le Mac Donald, nyounger than 0.01 H.A".
Les deux articles de Bellon et al., (1980) et Brousse et Richer de
Forges (1980), confirmaient que "le volcan sous-marin Mac Donald est consi-
déré en raison de son activité présente, en tant que lieu à la verticale, à
l'heure actuelle, d'une zone thermiquement anormale (Hot-Spot) au-dessus de
laquelle dérive la plaque Pacifique". Ce point chaud aurait un diamètre de
250 km.
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Fig. 5 - Ages des Iles et vitesse de dérive pour l'archipel Cook-Australes
(d'après BELLON et al. 1980).
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L'examen des roches du volcan Kac Donald
Les roches ramenées par dragages en 1919 qui avaient pel"lDis les
datations. permirent également de faire des hypothèses sur l'histoire
récente de ce volcan. Son émersion était-elle proche comme le pensait
Talandier (1983) et Talandier et Okal (1984) : " ••• it would be impossible
not to speculate about a possible e_rgence of Mac Donald island in the
future" • OU bien. était-il en train de redescendre après une période
d'émersion co_e le laisse supposer l'examen des roches (Bellon et al.,
1980. p. 228).
En effet. ces derniers auteurs parlent de "laves de faciès aérien.
typique". Le volcan Mac Donald aurait ainsi pu être exondé lors des der-
nières regressions aarines où le niveau aarin était 120 m plus bas.
Les arguments bathymétriques
Plusieurs cartes bathymétriques du volcan Mac Donald ont été pu-
bliées mais elles résultent d'observations fragmentaires et sont dressées
par des bateaux _1 équipés en ,sondeur et en moyens de positionnement.
Talandier (1983, 1984) a reproduit les cartes du IAWAHlE, de LA PAIHPOLAISE
et du KARARA. _is aucun de ces docUll8nts n'est très précis pour la
partie supérieure de l'édifice volcanique. Alors que les missions précé-
dentes signalaient le point culminant de ce volcan entre 40 et 50 m. le
KARARA en 1982 relevait 28.6 m 1 A partir de cette observation. Talandier
(1983) conclut qu'il y a eu une importante -entée du volcan (+ 22 ml, ces
phénomènes volcaniques étant en corrélation avec les crises si_iques de
1911 à 1980.
Les missions de LA PAIHPOLAISE en 1984 et la récente mission du
KARARA en 1986 n'ont cependant pas pe....is de retrouver cette structure.
D'autre part les plongées effectuées par les plongeurs de l'ORSTOH et de la
Karine Nationale n'ont jamais décrit ce piton à moins de 30 m de la surface
(Laboute. 1984. 1986).
Les observations biologiques :
Si nos connaissances géologiques sur le volcan Kac Donald sont
relativement précises. en revanche. les biologistes ne se sont pas encore
N~ SOm
Fig. 6 - carte bathymétrique du plateau sommital du volcan sous-marin Kac
Donald d' après les relevés du HARARA en mai 1986. Les chiffres
cerclés indiquent les numéros des plongées et les rectangles en
pointillés,les zones parcourues.
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intéressés d'une part à la colonisation de ce substrat par du benthos
sessile, d'autre part au pouvoir attractif de ce haut-fond pour la faune
pélagique.
En 1979, trois dragages du HARARA raaena~ b8 pre.ières roches de
70, 100 et 150 • de profondeur (Richer de Forges, 1919; Brousse et Richer
de Forges, 1980). Les blocs provenant de 70 à 100 m portaient des algues
calcaires encroûtantes, des Dydraires, des Bryozoaires , des Mollusques
fixés. Dans les sédiments de couleur rouille prélevés entre 100 et 120 m,
se trouvaient de nombreux oursins. Malheureuse.ent ces échantillons sont en
partie perdus et n'ont pas été étudiés.
D'autres dragages furent réalisés par le HARARA en 1982 (Villiers
et al., 1982) _is nous n'avons aucune information sur le devenir des
échantillons de roches ni sur une éventuelle faune. OepeniBnt m édwd:.U.lm de
ŒraIX~. est pu'WIU à l'm d'entre 1D8, qui a pl le ftù.re fdentif'J.er par
D. ZiJraduB ex.- était m D6ndl'oplal/llia.
En 1984 une Bission de LA PAIHPOLAISE permettait à des plongeurs de
récolter des _croalgues (brunes, vertes et rouges), une espèce de langouste
très abondante sur ce haut-fond et de donner une pre.ière liste des espèces
de poissons présents sur le site (Laboute, 1984). Cette langouste, qui vit
dans les algues présentes sur le plateau sa.ital du volcan, est une
espèce différente de celles que l'on rencontre dans les autres Iles de
Polynésie. Il s'agit de PanllliPUB ptUleutmBiB Reed, 195" (A. Crosnier dét.),
espèce connue jusqu'alors de l'Ile Pitcaim et de l'Ile de Pâques. Sa des-
cription a été reprise par George et IIolthuis (1965) dans une révision du
genre PanIlliPUB.
Au cours des deux plollgées, 16 espèces de poissons avaient été
observées (cr. Tableau 1) dont certaines très abondantes : 2'InDaJIIIS ObBBUS et
T. allx:u:ar6B~ SBriola laümdi~ Sc1uldoplailus (cf. 1.abfptint1aimulJ.
LES DONNEES NOUVELLES APPORTEES PAR LA MISSION
HYDROPOL DU B.C.B MARARA EN AVRIL-HAI 1986
cette aission a eu lieu entre le 25 avril et le 26 _i 1986 : trois
plongeurs de l'ORSTOM ont pu effectuer des récoltes et des photographies
sous-marine au cours de six plongées sur le plateau ~ital du volcan
• Ahermatypique sans zooxanthelles s,.biontes (Wells, 1956).
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Fig. 7 - Schéma du plateau sommital du volcan sous-marin Kac Donald montrant
la position relative des pinacles (l'échelle des hauteurs est très
exagérée).
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Mac Donald (Fig. 6). Sur le trajet du retour vers Tahiti, trois plongées
seront réalisées aux Iles Marotiri, ftapa et sur le banc du Président Thiers
(Laboute, 1986).
Description du plateau sommital du volcan sous-marin Mac Donald
Le plateau sOllllital est situé par 28059 '09S et par 1400 15' 17W. Il
s'étend du nord-ouest au sud-est sur 250 m et du nord-est au sud-ouest sur
90 Il (Fig. 7). Au-delà de ces limites, à partir de 55 Il de profondeur, la
déclivité des pentes s'accentue marquant les bords du plateau. La profon-
deur* générale du plateau sOlHlital varie de 45 à 52 m. Le fond est en
général assez plat, exception faite de deux "vallées" situées l'une au
sud-ouest et l'autre au nord. Toutes les deux sont peu marquées. Celle du
sud-ouest est constituée d'un sédiment noir.
Ce plateau sommital est parsemé de pinacles basaltiques (Pl.I, A,B)
dont les plus petits mesurent un à deux mètres de hauteur et les plus
grands,sept à huit mètres, pour un diamètre d'environ deux à trois mètres.
Ce sont ces pinacles que Talandier et Okal (1984) qualifient de "Spatters
cones". Au cours de six plongées, une vingtaine de ces pinacles
ont été observés (Fig. 7). Deux d'entre eux, parmi les plus grands, sont
percés horizontalement de part en part dans leur partie supérieure (Pl,I,A).
Les diamètres de ces trous sont d'environ 60 à 70 centimètres (un plongeur
passe dedans). D'autres présentent des cavités plus ou .ains verticales
formant parfois des petites grottes. Sur certainson peut deviner aussi des
sortes de fissures qui sont parfois importantes. Ces fissures sont diffici-
les à examiner à cause du recouvrement algal (Pl,I,C).
La colonisation alga~est plus importante sur la partie supérieure
des pinacles avec des taux de recouvrement pouvant atteindre 100 J, plus
particulièrement sur ceux situés à l'est-sud-est et au centre du plateau
(Pl,I,C,D; Pl,II,C).
A la périphérie de ces pinacles, mais parfois aussi sur le dessus,
on peut observer des zones d'éclatement de la roche (Pl,I,D; Pl,II,A). Ces
éclat.ents se traduisent par l'accumulation de cailloux à la base des
pinacles (Pl,II,A). Dans certains cas, les éclatements sont très récents et
se présentent sous forme de morceaux de basalte très noir, anguleux et de
tailles centimètriques à décimétriques. Dans d'autres cas ils sont plus
* Profondeur lue sur bathymètre de plongée.
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anciens car nettement plus altérés et recouverts d'une croûte de couleur
"rouille". Ces cailloux sont rarement colonisés par de nouvelles algues.
Sur les parties de pinacles les moins colonisées par les algues et sur de
nombreux cailloux tombés, se trouvent de très nombreuses petites croûtes
blanches (Pl,I,B). Ces croûtes sont composées, d'une part,de dépôts minéraux
très blancs et granuleux, d'autre part, de petits animaux fixés (Pl,II,A).
La partie minérale semble résulter de précipitations chimiques, dues au
mélange entre les émissions bydrothermales et l'eau de mer environnante
plus froide.
Sur les parties nord et nord-est, constituant un des bords du
plateau sommital, le recouvrement algal est nettement moins important,
voire parfois insignifiant. Au niveau du fond, les roches sont recouvertes
d'un sédiment très fin de couleur "rouille" (Pl,II,B). Les sommets des
pinacles sont noirs et presque nus. Ces pinacles sont plus petits que ceux
du centre du plateau sommital.
L'un d'entre eux, d'environ quatre mètres de hauteur, est formé à
son sommet par deux cones séparés et semble avoir subi un affaissement
(photo de couverture). De nombreux blocs d'inégales importances sont épar-
pillés à sa base. Les roches basaltiques qui composent ce pinacle sont
disloquées et peuvent être arrachées à la lllain. Dans ce même secteur,
quelques morceaux de lave bien alvéolée ont été prélevés vers 55 m de pro-
fondeur.
Au bord du plateau sud, entre 55 et 62 m, la couverture algale est
quasi inexistante. Le sédiment de couleur "rouille" est abondant et presque
vaseux, il recouvre pinacles et cailloux. Par 58 m, un trou d'une vingtaine
de centimètres de diamètre, situé sur le sommet d'un petit dôme rocheux
(env. 70 cm), semble être le résultat d'une bulle en fusion qui aurait
crevé••• Les bords de ce trou sont minces et relevés (Pl,II,B).
Les croûtes blanches, très remarquables sur les pinacles du centre
du plateau, sont pratiquement absentes sur les bords sud et nord-nord-ouest.
Les bords est, sud-est, sud-ouest et ouest n'ont pas été visités en
détail, lllais la grande visibilité horizontale a toutefois permis de "deviner"
que la physionomie était la même que pour les autres bords du plateau, à




Des nappes d'eau turbide ont été vues à deux reprises. La première
fois,on aurait pu confondre ce phénomène avec une eau rendue trouble par le
mouillage du navire ancré à proximité. C'était le 5 mai 1986 vers 8h.30.Or,
il ne s'agissait pas de particules en suspension qui auraient été bien
visibles. La nappe diffuse apparaissait grise à l'oeil. IBIS ses notes de~,
P. labcute f'8A)OI"te les otJservatiœs qui s.d.wnt.
"De plus, m'étant déplacé au coar de la 2DJe t;nù)le, j'ai assez nettement 1e8SS1ti
me léeère agœntat1a1 de la t.eapftture. Puis (JlÜTœ lIIin.IteB phB tard et sans~
d'Eq)laœneJt, le P1énomète avait~ disparu. L'eau quim'entarait était à l'DM!IEI1
très cl.a1re". Le lendemain 6 mai, à peu près à la même heure et à environ
60/70 mètres plus au sud-ouest, cinq plongeurs ont observé une nappe d'eau
turbide et diffuse. La diffusion de cette eau trouble était surtout visible
. à partir de 55 m et jusqu'à plus de 65 m de profondeur. Les origines de ces
émanations, n'ont pu être localisées.
Bien qu'aucun prélèvement de cette eau n'ait pu être fait, nous
sommes convaincus qu'il s'agit bien de sources hydrothermales intermittantes.
Des eaux décolorées ont déjà été signalées lors de la mission de l'aviso -
escorteur "E.V. HENRY" en août 1983.
Faune et Clore
- Les crustacés visibles ne sont représentés que par la langouste
Panulirus pasCUBnBiB qui vit sur les pinacles bien colonisés par les algues,
c'est-à-dire uniquement sur le centre du plateau sOlllital entre 52 et 38
mètres (Pl,II,C). Sur les plus gros pinacles (8m x lm) leur nombre peut-être
estimé entre 25 et 40, ce qui perlllet d'évaluer une population totale
comprise entre 500 et 800 individus pour l'ensemble du haut-fond.
Cette espèce, qui n'était pas encore signalée en Polynésie Française,
existe aux Iles Harotiri dans la zone soumise aux ressacs, c'est-à-dire
entre la surface et cinq ou six mètres, zone où les madrépores sont absents.
Au-delà de cette profondeur, aucune langouste n'a été rencontrée dans les
biotopes à madrépores. Elle existe égaleaent à Rapa où on la pêche dans
très peu d'eau.
Tableau 1 - Poissons observés sur le plateau sommital du volcan sous-marin Kac Donald en janvier 1984 et
mai 1986 (cette liste a pu être améliorée grâce au concours de J.E. RANDALL et P. FOURHANOIR)
Indices d'abondance :
Rare<à 10 =+; courant 10 à 50 =++; abondant 50 à 200 =+++; très abondant> 200 =++++
Espèces Jl Observations 1 Abondance 1 Photos
~==============================================--==============================================~===========~=============( l'abondance est donnée pour les deux espèces
(conrondues. Abondance plus grande en janvier
THUNNlIS ALBACARES (Bonnaterre, 1188)
THUNNUS OBESUS (Love, 1839)
ACANTHOCYBIUII SOLANDRI (Cuvier, 1831)
CARCHARHINUS FALCIFORIIIS(Muller & BenIe, 1831)
ELAGATIS BIPINNULATUS (Quoy & Gaimard, 1824)
SKRIOLA LALANDI Valenciennes, 1833
C~ LUGUBRIS Poey,1861
PSEUDOCARAIiX DENTEX (Bloch & Schneider, 1801 )
CARCJIAB1lINUS ANBLYRHYNCHOS (Blecker, 1856)
SCHEDOPHILlIS ep;
EPIlIEPHELlIS FASCIATUS (Forskal, 1115)
BODIANUS VULPINUS (Richardson, 1850)
PSEUDOLABRUS TOROTAI Russel & Randall, 1980
CHEILODACTYLlIS (GONIIBrruSJ PLmSIS.lBardall 1963
KYPIIOSUS ep;
CHAE'rODON SIIITHI Randall, 1915
CHEUIONOPS HOfIEIISIS (Vaite , 1903)
NYRIPRISTIS CHRYSERES Jordan & ara"Il, lCJ)3
PRISTILEPIS OLIGOLEPIS (Whitley, 1941)
LOTJANUS KASIIIRA (Forskal, 1115)
PAR1JPElJE[JS RUBESCElIS (Lacépède, 1801)
CHROIIIS ep;




Espèce vue seulement en janvier 1984
Espèce beaucoup plus abondante en janvier 84
Espèce vue seulement en janvier 1984 (mais
présente à Harotiri) en mai 1986
Peut-être C. gaLapagensiB
Espèce plus abondante en janvier 1984
(probablement S. LabyrinthicusJ
9~ de j., et 1~ de ri'environ
Probablement lC. vaigienBiB
Peut-être conrondue avec L. quinquelinsatus
Peut-être G. nubilvs





























En dehors de la polynésie, l'espèce est connue de ·1' Ile de Pâques
et de Pitcairn (George et Holthuis, 1965). Elle est donc caractéristique
des eaux du sud Pacifique et de milieux non coralliens.
Aucun autre invertébré de grande taille n'a été observé sur le
plateau sOlllDital du volcan sous-marin "Hac Donald" où les madrépores sont
totalement absents. Il est toutefois possible que faute d'avoir pu plonger
la nuit, quelques échinodermes et crustacés nocturnes aient pu échapper à
nos investigations.
- Des algues vertes (5-6 espèces), une algue calcaire rouge encroû-
tante et quelques très rares éponges encroûtantes peu développées, ont été
vues (Pl,II,D).
- La micro-faune benthique est concentrée parmi les algues et
comprend surtout des petits crustacés : Amphipodes (les plus abondants)
appartenant à la famille des Ao~, Isopodes de la famille desIdotheidae~
Stomatopodes, et Tanaidacés, petits crabes de la famille des Xan.hi~e
Quelques petits vers appartenant au sous-embranchement des Annélides
Polychètes ont été récoltés avec cette petite faune carcinologique.
Enfin, les croûtes blanches très abondantes sont composées, cOlDlle
nous l'avons mentionné précédemment, d'une partie minérale voisinant avec
des petits animaux qui sont par ordre d'importance décroissante des
Bryozoaires, des Vers (Serpulidae), quelques Eponges et de tout petits
Hydraires.
- La liste des poissons observés et photographiés en 1984 et 1986
lors de huit plongées est donnée dans le tableau 1. Un indice d'abondance
de ces espèces est donné;pour certaineaespèces la déteraination spécifique
n'étant pas possible par simple observation en plongée ou sur photographie,
l'on s'en est tenu au genre. 11 espèces ont une distribution Indo-Pacifique
très large; il s'agit de : Thun7lUB albacaNB~ Thun7IUB ObeBUB~ Acanthocllbium
BOlandn~ Cazachazohiftus falcifol'fllis~ E1agatis bipift7lUlatus~ Camu lugubns~
\
Cazachazohi7IUB ambllll"hJI7IChoB~ Epinephelus fasciatus ~ Lutja7IUB IcasmiM~ 9ulfla-
men f1'ae1Itltus ~ PcmqJeneUB l"Ubescens.
seriota lalandi présente aussi une distribution assez large bien
que cantonnée aux basses latitudes où les eaux sont plus froides.
Enfin, cinq espèces ont une répartition géographique restreinte en
latitude, et ne sont connues que de quelques Iles isolées dans le sud du
Pacifique (Tab. 2).
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Tableau 2 - Répartition géographique des espèces de poissons observés
sur le volcan Kac Donald, exception faite des espèces à
distribution Indo-Pacifique.
Espèces LH R H DT G P IP
=============================== ------ ~------ ------ ------ ------ ------ ------------- ------ ------ ------ ------ ------ -------




Chaetodon smithi + + + + +
Chelmonops hœNmsiB +
PsBUdolabrus torotai: + +
Bodianus vulpinus + +
(LH : Lord Hove; R : Rapa; H : Karotiri; DT : banc du Président Thiers
G Gambier; P Pitcairn; IP : Ile de Pâques).




Fig. 8 - Carte des Iles MAROTIRI avec la position de la plongée (d'après la






Fig. 9 - Carte de l'Ile de RAPA avec la position de la plongée en baie
d'Haurei.
OBSERVATIONS SOUS~INE AUX ILOTS
HAROTIRI, RAPA ET SUR LE BANC DU PRESIDEHT THIERS
Ilots Marotiri (Ilots de Basa) (Fig.8; Pl,IV,A)
Une seule plongée a été faite dans la partie nord-ouest de 1'Ilot
le plus sud, qui est aussi le plus haut (11311). Il est situé par 27°S4' de
latitude sud et par 1'3°29' de longitude ouest (Fig. 8).
Autour des falaises subverticales une première zone ~rgée va de
la surface jusqu •à cinq ou six .ètres; elle est sOUllise à un très fort
ressac. Elle est caractérisée par un recouvrement algal lIIportant (Phéophy-
cées), par de ROIIbreuses colonies d'Alcyonaires (à partir de deux à trois
.ètres) et par l'absence totale de Madrépores. C'est dans ce faciès que se
trouve en abondance la langouste Pa7Ulli7'&UJ pasauerasis.
A partir de cinq à six .ètres de profondeur, les algues disparais-
sent et les colonies d' Alcyonaires sont plus nombreuses. Par une pente
d'environ ,so, le fond est atteint vers 2S .ètres. Ce fond plat, situé à
lIOins de 80 llètres des falaises, est constitué d'une dalle corallienne
creusée de chenaux peu profonds parallèles à la côte (0,80 • de profondeur
pour 0,60 • de largeur). Le fond de ces chenaux est constitué de sable
corallien grossier (Pl,IV,B). Des crêtes biocoDstruites, où se trouve
l'essentiel de la faune alternent avec ces chenaux. Par ordre d' abondance
11 s'agit de Madréporaires, d' Alcyonaires et d' Echinodel"ll8s.
Les Hadréporaires présents sont peu nOllbreux, épars et ne fOnlent
que des colonies de petite taille. Les genres dOllinants sont : PocinOpoM~
'avia~ ACHPOM~ 1I000tipoM~ PlatWiM et Lobophl/11iai de DOIIbreuses colo-
nies sont IIOrtes.
Les Alcyonaires sont abondants et appartiennent aux genres Lobophl/-
t01l~ Siau'ZaPia et CltuliBl14 (1).
Les Echinodel"ll8s sont représentés par :
- deux oursins, Diad.., cf.8et081ft très abondants et Echi1lO8tNp1uœ
sp. , lui aussi abondant (Pl, IV,B) , qui vit dans les trous qu '11 creuse
lui-aë.e dans la dalle corallienne.
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- deux Holothuries, Halodeina. atm et ActinoPIJga cf. miliaris qui
sont fréquentes mais pas abondantes.
- une Astérie Ophidiastel' crilJcueius
être abondante.
, également fréquente sans
Les Eponges sont très mal représentées, mis à part les micro-espèces
non échantillonnées. Une seule espèce (non identifiée) de couleur brun-rouge
est visible régulièrement dans des interstices coralliens.
Les macro-algues présentes habituellement dans les zones corallien-
nes comme Halimeda~ caulerpa; lIicrod'llction sont ici quasi inexistantes.
Seule Halimeda taenicola apparalt parmi les Hadrépores par quelques rares
articles insignifiants.
A l'inverse, les algues calcaires encroûtantes rosées sont abondan-
tes.
Beaucoup de poissons rencontrés, sont typiques de l'extrême sud de
la polynésie. Les plus fréquents sont : Chaetodon Bmithi~ Epinephelus !as-
ciatus~ Pseudocamnz dentez~ Pseudolabt-UB tOl'Otai~ Seriola lalandi~ Sc1aedo-
philus sp.
Plongée dans la baie de Haurei à Rapa (21°36'S et 144°19'W)
Une seule plongée a été réalisée à partir du nouveau quai situé
dans la partie sud de la baie de Haurei (Fig. 9). Elle a permis de constater
que le peuplement d'Acl'Opom sp.* qui avait colonisé la pente entre 4 et 25
mètres avec un taux de recouvrement voisin de 100 ~ est maintenant totale-
ment mort. Ce n'est qu'à partir de 25/30 m que la vie corallienne se main-
tient encore dans un milieu vaseux avec au moins six espèces dont un Alveo-
pora (espèce dominante), un ACl'Opom~ un IIycedium et Scolymia cf.vitensiB(?).
"Banc du Président Thiers"
(d'après une seule plongée au milieu du banc : 24°40'S et 146°0'W) (Fig.4)
Le fond situé par 33 mètres de profondeur est, cOlllle à Harotirj,
constitué d'une dalle corallienne presque nue par endroit et creusée par
d'étroites vallées (deux à quatre mètres de large) alternant avec des
crêtes (Pl,IV,C).
• Espèce qui ne semble pas correspondre à ACl'Opom !o~OBa (écomorphe Virga-
ta) signalée par Faure (1985).
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Nous avons observé ici, le genre Porites qui est absent plus au
sud. Ce genre est représenté par deux espèces : Porita lobata qui construit
des colonies .assives et rondes ou aplaties pour les plus vieilles, et Pori-
tes (NapoporaJ irregulariB, forme branchue se terminant au so_et par de
longues pointes de 50 à 60 cm de hauteur (Pl,IV,D). In situ cette espèce
est de couleur marron-clair, mais les échantillons ramenés en surface
deviennent noirs. Ces deux espèces de ~rites constituent le peuplement do-
.inant pal"'lli les Madrépores. Les autres espèces (liste non exhaustive)
sont : Acropora (deux espèces), lIontipora vem.li, 1I000tipom caliculata,
PociUopom, Favia rotununa, IliUepoM platl/phl/Uia.
Les Alcyonaires .oins abondants qu'à Marotiri sont au 80ins repré-
sentés par une espèce de Lobophl/ton.
Les algues calcaires encroûtantes roses sont ici très nombreuses
alors que les algues classiques comme BalimBda et Caulerpa semblent absen-
tes••• ? seules quelques ~rodYction dont le développement est faible,
sont fixées sur les crêtes.
Les Ecbinodel"'lles sont représentés par l'oursin Diadsma cl. setosum
qui est très abondant, par quelques Holothuries BalodeiJna: atM, ainsi que
par des Ophiures et des petits Crinoldes cachés sous les blocs coralliens.
Les poissons coralliens dominants sont : Epi7IBphelus lasciatus ... Chfle-
todBn --'tlvi et de DOIIbreux Labridés. Quelques Variola louti atteignant 50
à 60 cm, dénotent un peu au milieu de tous les autres poissons qui sont de
taille beaucoup plus lIOdeste. Il est très étonnant de remarquer l'absence
apparente de Scaridés (poissons-perroquets) en général nombreux lorsqu'il y
a des Madrépores. Il suffit d'ailleurs d'observer les massifs de ~rites 10-
bata qui ne portent presque pas les habitueUes incisions dues aux becs des
poissons-perroquets.
COMPARAISONS BIOGEOGRAPHIQUES
Les observations faunistiques concernant l'extrême sud des tles
Australes étant très peu DOIIbreuses, il nous paratt utile de comparer la
faune du volcan Mac Donald, d'une part avec la faune Polynésienne et d'autre
part avec celle des autres tles du sud Pacifique en-dessous de 25° s.
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Comparaison entre la faune du volcan Mac Donald et celle du reste de la
polynésie
L'inventaire faunistique des tles de la Polynésie Française est
loin d'être terminé et les comparaisons que l'on peut faire ne portent pas
sur tous les groupes zoologiques.
Les Madrépores, qui sont des organismes constructeurs, caractérisent
cette région et constituent parfois des édifices entiers comme les atolls.
Chevalier (1973, 1979, 1980, 1981) a bien décrit ces peuplements coralliens
et les espèces qui les composent i il a fourni des hypothèses sur leurs
origines et leur évolution.
Dans les tles Australes, Chevalier (1980), Brousse et al., (1980)
et Faure (1985) ont étudié les tles de Tubuai, Rapa et Marotiri. Ils ne
constatent pas de "différence significative de la richesse générique et
spécifique en fonction de la latitude en Polynésie".
Pour l'Ile de Rapa, la plus au sud à avoir été étudiée (Faure,
1985), 61 espèces appartenant à 31 genres ont été recensées (27°30'S).
L'absence de certains genres est attribuée à la température de l'eau qui
descendrait en-dessous de 21°C en hiver. Quant aux tles Marotiri (27°54' S)
qui sont les lIes Polynésiennes les plus au sud (80 milles de Rapa) , les
rares observations de ce groupe d'tlots (Fig. 8) y ont confirmé la présence
de coraux épars ne formant pas de récifs.
Situé à 28°59'S, le volcan Mac Donald, pourtant peu éloigné de
Karotiri (moins de 180 milles) ne présente aucune trace de coraux hermaty-
piques. Il est vrai qu'il est récent, se trouve dans des eaux plus fraiches
et qu'il ne propose pas aux éventuelles larves de Madrépores de substrats à
moins de 40 m de profondeur (cette particularité sera discutée plus loin).
A Tubuai (23°22'S), qui présente une barrière corallienne, Chevalier
(1980) indique que les formes hermatypiques descendent à une profondeur
supérieure à une centaine de mètres et qu'à partir de 50 m on rencontre des
peuplements à coraux ahermatypiques.
Les coraux ahermatypiques n'ayant pas les mêmes contraintes de tem-
pérature et d'éclairement que les espèces à zooxanthelles (Cairns et al.,
1981), devraient donc coloniser sans difficulté les hauts-fonds du volcan
Kac Donaldi or il n'en est rien 1
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Rous avons vu que l'espèce de langouste du volcan Mac Donald,
PanuliPUB paBCUB1UIU, présente aussi à Marotiri et à Rapa, n'est pas une
espèce de milieu corallien et semble affectionner les fonds à algues en
eaux "Croides". a. revadte, le reste des tles taIte8 et akdls de 1\ù.ynés1e est~
pr A:z71uliJ'UB PBllitillatuB~ Pc:muliPUB loagiPBs~ RlJluliJOUS 1aomc.n-uB.. Pc:muliPUB
pollJpMglIB~ Justicia loagima7ItJ..
Dans la liste de poissons du volcan Mac Donald (Tab. 1>' certaines
espèces sont typiquement des eaux Craiches et se rencontrent en Polynésie
uniquement dans les Iles du sud, (Gambiers et Australes).
Comparaisons avec les autres Iles du sud du PaciCique (Tab. 2 et Fig. 2)
Dans l'océan PaciCique, au sud de 25°8, existent certaines Iles
volcaniques qui sont susceptibles d'être comparées au volcan Mac Donald. Il
s'agit d'ouest en est, de l'Ile de Lord Hove (31°32'S), l'Ile NorColk
(29°03'8), les 11es Kermadec (29° à 31°50'8), l'Ile Pitcairn (25°0Ji'S) et
l'Ile de Pâques (27°05'8).
Bien sûr, ces comparaisons TranspaciCiques ne sauraient être qu' in-
dicatives car, leurs âges, les grandes distances qui les séparent et leurs
potentialités de colonisation, Conction de l'hydrologie, sont très divers.
Malgré ces différences, il est bon de les comparer car elles se situent
toutes à la frontière de deux milieux. la zone corallienne et les eaux
tempérées.
a) Lord Hove (31°32'S) est l'Ile corallienne la plus au sud; elle a
été bien étudiée sur le plan ichtyologique (Allen et al., 1976) et benthique
(Veron et Done, 1979), (Potter, 1889).
La faune ichtyologique décrite par Allen et al., (1976) comporte Ji47
espèces qui sont un mélange de Caune tropicale (6~) et de Caune tempérée
(3~), le reste étant endémique (4~) ou ubiquiste (Ji~). Quelques espèces du
volcan Mac Donald sont aussi signalées à Lord Hove et à Rorfolk (Tab. 2).
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Cette Ile volcanique est flanquée sur sa face ouest d'une barrière
corallienne qui délimite un lagon de 6 km de long et de 1,5 ka de large.
Les récifs sont cependant peu développés et la diversité spécifique y est
faible, sans doute à cause de la température de l'eau qui est en moyenne de
18,5°C en hiver avec parfois des baisses jusqu'à 15,5°C. Veron et Done
(1979) signalent 57 espèces dans 33 genres pour les coraux hermatypiques de
Lord Hove, ce qui est du même ordre qu'à Rapa où Faure (1985) donne 61
espèces dans 31 genres.
Dans les co-munautés benthiques de Lord Hove les algues prédominent,
ce qui est également observé à Rapa, où elles font concurrence aux Madrépo-
res (Faure 1985) et sur le volcan Mac Donald, où elles recouvrent entière-
ment le sommet des pinacles basaltiques.
La côte est de l' lle de Lord Hove, qui est la plus exposée à la
houle, ne présente pas de Madrépores avant 10 m de profondeuri il s'agit
d'ailleurs de colonies éparses. Cette configuration rappelle les peuplements
des Ilots Marotiri.
La proximité de la Grande Barrière de Corail à 630 km et la circu-
lation des eaux dans cette région, assurent à l'Ile de Lord Hove une impor-
tante colonisation corallienne et toutes les espèces présentes existent
également sur la Grande Barrière. L'appauvrissement spécifique que l'on
observe et l'absence de certaines familles sont dûs aux difficultés d'adap-
tation des organismes aux eaux tempérées.
b) Norfolk (29°03'S) est également située sur la plaque Indo-Austra-
liennei sa faune marine semble beaucoup moins bien étudiée. Plusieurs
espèces de poissons y sont signalées dans l'étude d'Allen et al. (1976).
Dans la littérature nous n'avons pas trouvé de remarques concernant
l'existence de coraux quoique la présence d'Acanthastsp sp. laisse supposer
qu'ils y soient (Hc Knight, 1967).
c) Les Iles Kermadec (29° à 3~05tl'S) _sont un groupe de 12 Iles
ete- I~Clu. situês.sur 1& bord de ],a pl84U8 ~ndo-Australienne et dans l'aUJgIle-
lient des lIes Tonga. Sous cette plaque disparalt la plaque Pacifique en
créant un alignement de fosses marines de 8 000 à 10 000 m de profondeur.
L'lle Raoul, la plus importante de ce groupe, se situe à 29°15'Si c'est
généralement de cette Ile que l'on parle lorsqu'il est question de Kermadec.
Herton (1970), signale la présence de débris et de blocs coralliens sur
l'Ilot Napier et l'Ilot Nugent.
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Les Ilots les plus au nord sont distants de 500 milles de l'archipel
des Iles Tonga, de 750 milles de Norfolk et de 531 milles de l'Ile nord de
la Nouvelle-Zélande. Il semble que la faune marine ait surtout des affinités
avec celle de 1I0uvelle-Zélande, avec toutefois quelques espèces de milieu
corallien. Chapman (1961)', étudiant les algues des Iles Kermadec, souligne
le mélange des flores tempérées et subtropicales. Certaines espèces du
genre Eratsromorpha serait à comparer à nos récoltes du volcan Mac Donald.
Uctnell"""lt, ces récoltes 8tIlt al laboratoire de~ de ~er pOlr éb.Ife par
H. Deni2Dt).
On trouvera dans Coppell ( 1975) une bibliographie de ce groupe
d'Ile.
d) Pitcairn (25°04'8). Cette Ile située à 600 km dans le sud-est de
l'archipel des Iles Gambiers constituerait selon Duncan et al. (197-) le
"Hot-8pot" qui est à l'origine de l'alignement Gambiers - Ile du Duc de
Gloucester. Il s'agit donc d'une Ile volcanique très jeune (0,76 à 0,93
M.A). Les coraux y sont cependant présents en colonies éparses comme ont pu
le constater les plongeurs qui ont découvert l'épave de la BOUNTY (Marten,
1957 et Goiran coa. pers.).
A proximité de Pitcairn se trouvent trois autres Iles, Henderson
(2_°22'8 - 128°20'V), qui est volcanique et Oeno et Ducie, qui sont des
atolls. La faune marine de ces Iles a été décrite par Forsberg' et al.
(1983) pour Henderson et par Rehder et Bandall (1975) pour Ducie (2_°_0'8-
124°47'V). Il s'agit d'une faune typiquement corallienne avec, pour les
poissons,des espèces à affinitées d'eaux tempérées comme ssriola lalandi.
e) L'Ile de Pâques (27°05'8). A 2100 km dans le sud-est de Pitcairn
se trouve l'Ile de Pâques, érigée sur la plaque de lIazca, de l'autre côté
1 de la ride Est Pacifique, à lIlOins de 250 km de celle-ci. Cette Ile très
isolée présente pour sa faune marine un très fort taux d' endéaisme. Plu-
sieurs auteurs ce sont intéressés à cette région.: Puentens (191_) donne
le premier inventaire faunistique, Randall (976) décrit les Poissons,
Rehder (1980) les Mollusques, Garth, (1985) les crabes, FeIl, (197-) les
Echinoderaaes.
Rehder (1980) résume ainsi l'endémisme des principaux groupes pour
l'Ile de Pâques et l'Ile voisine, Sala yGOmez(26°28'8 - 105°28'V) située à
415 km plus à l'est:
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- 115 espèces de Mollusques dont 43 ~ d'endémiques,
- 6 espèces de coraux dont 2 endémiques,
- 1 espèces d'Echinodermes dont 1 endémique,
- 1 espèces de Crustacés décapodes macroures dont 2 endémiques.
Rappelons l'existence de la langouste Panulirus pascuensiB que nous
avons retrouvéear le volcan Mac Donald, à Marotiri et à Rapa.
Le Décapode brachyoure de la famille des xanthidae récolté sur le
volcan Mac Donald semble être une femelle juvénile de Liomera· l a p e r 0 u s i
Garth (1985)décrit de l'île de Pâques.
Pour les poissons de l' tle de Pâques, Randall ( 1976), souligne
également l'extraordinaire endémisme (27,~ des espèces): sur 109 espèces
recensées, 21 sont endémiques.
Deux espèces observées sur le volcan Mac Donald sont également pré-
sentes à l'tle de Pâques (Tab. 2), Cheilodactlllus (goniiBtiusJ plessiBi et
Bodianus uulpinÙB; et probablement une troisième espèce : Schedophilus laby-
rinthicUB.
DISCUSSION ET HYPOTHESES
L'absence de Madréporaires sur le plateau sommital du volcan sous-marin
Mac Donald : Pourquoi ?
L'installation des coraux hermatypiques dans un milieu est condi-
tionnée par plusieurs facteurs (Peres, 1961; Wiens, 1967; Wells, 1956).
La température minimum de l'eau ne doit pas être inférieure à 19°C
en moyenne. Cependant il existe des lieux où, comme à Lord Hove, la tempé-
rature hivernale peut descendre en dessous de 16°C.
La turbidité des eaux doit être faible pour un bon fonctionnement
photosynthétique des z~oxanthelles• Toutefois certains genres de coraux
survivent très bien en eau trouble comme c'est le cas en Nouvelle-Calédonie
sur le "banc des Japonais".
Le substrat doit généralement être dur et stable pour permettre la
fixation des larves. Le Banc. Gail en Nouvelle-Calédonie est un contre
exemple de développemen~ coralliens sur fond vaseux.
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La présence de larves arrivant dans le milieu est évidemment indis-
pensable, donc l'isolelllent océanique est un facteur limitant. 8i l'on
examine ces différents facteurs dans le cas du volcan Mac Donald, nous
voyons qu'aucun d'entre eux ne permet d'expliquer l'absence de madrépores.
Les eaux y sont très claires et les quelques études hydrologiques réalisées
dans cette zone indiquent des températures supérieures à 19°C (Tab. 3).
Tableau 3 - Conditions hydrologiques du sud polynésiens observés par
les campagnes du B.C.B HARARA en 1979, 1980 et 1981.
(d'après Rougerie et al. 1982)
Hydrologie 1979 (mai) 1980 (avril) 1981 (avril)
Mac Donald à à à28°8-1110°111 27°8 - 11111°111 30°8 - 1511°111
------------------------- ::==============F================ ================
-------------------------
Température 21°C 23°C 22°C
_de surface oC
Température rr-c 17°C 16,5°Cà 200 m oC
Salinité en 35,6 ... 36,1 ... 35,6 ...surface
Au cours de la mission Hydropol en mai 1986, les relevés de températures
efrectués indiquent, en surface 22,11° et à 50 • de profondeur, 21,6° •
D'autre part, le substrat" èst dur et propre et il semble que l'activité
sismique n'affecte pas le plateau sommital. Les roches sont en place
depuis suffisamment longtemps pour permettre une colonisation algaJaimpor-
tante.
Il existe à proximité les lIes Harotiri (180 .illes) et Rapa (220
milles) qui présentent des peuplements coralliens non négligeables (Faure,
1985),un apport larvaire est donc assuré. Chevalier (1979, 1980, 1981), a
présenté une hypothèse sur le transport des espèces de madrépores durant
leur phases planctoniques; en hiver austral "une branche du courant sud -
équatorial" baignerait ces régions.
Il n'existe pourtant aucune trace de Madrépores sur le volcan Mac
Donald 1 Seul un échantillon de Dendrophyllia (Zibrowius déb.) a été dragué
par le KARARA en 1982 à plus de 50 m de profondeur.
Tableau 4 - Comparaisons biogéographiques entre les îles du Pacifique situées en-dessous
de 24°S. Parmi les Iles situées entre 24° et 31°S à l'est comme à l'ouest,
seul le volcan Mac Donald ne présente pas de Madrépores (+ probablement
températures d'été 1).
Iles ou sites Latitude Température surface Présence des Observations et auteurs à consulterLongitude moyenne en hiver Madrépores
------------------- ================== ====================: =================: =============================================-------------------
LORD HOVE 31°32' Sud 18,5° oui Plaque Indo-Australienne (VERON etDONE,159°04' Est 57 espèces 1979) la température descend même jusqu'à
15,4°C.
NORFOLK 29°03' Sud 18° oui Plaque Indo-Australienne (McKNIGHT, 1967>167°56' Est Acanthaster sp.
A vé~ifier (MERTON, 1970). Présence
KERMADEC 29° S 31·,5 S 18° oui d'algues coralliennes
178° V 179° V (çaulerpa l"ClCemosa pel-tata)
27°36' Sud Plaque Pacifique (CHEVALIER 1980, FAURE
RAPA 144°19' Ouest 20° oui 1985)
27°54' SUd oui Plaque Pacifique (FAURE, 1985)
MAROTIRI 143°29' Ouest 20° 61 espèces
Volcan 28°59' Sud Plaque Pacifique (présent article)
HAC DONALD 140°15' Ouest 20° non
25°04' Sud Plaque Pacifique (HARDEN, 1957)
PITCAIRN 130°06' Ouest 24,8° oui
Plaque Pacifique :
HENJ:)ERSON -105 milles au N.E de Pitcairn;
24°40' Sud (FOSBERG et al. 1983)
DUCIE 124°47' Ouest 26,5° oui -293 milles à l'Est de Pitcairn;
(RERDER et RANDALL, 1975)
OUENO -75 milles au N.V de Pitcairn;
" (RERDER et RAHDALL, 1975)
27°05' Sud oui En dehors de la plaque Pacifique (Plaque
1. de PAQUES 109°20' Ouest 18,5° 6 espèces NAZCA). (RERDER, 1980; FUENTES, 1914;
SPRINBER, 1982)
26°28' Sud Plaque de NAZCA (HEHDER, 1980)






8i l'on compare ce haut-fond avec d'autres 11es du sud Pacifique
situées aux mêmes latitudes (rab. 4), l'absence de Madrépores parait
anormale.
Nous pouvons émettre deux hypothèses pour expliquer cette anomalie:
101 un hydrothermalisme suffisamment fort existe et s'oppose de
manière chimique à la fixation des larves ? Ceci est peu probable car plu-
sieurs exemples montrent des Madrépores s'accomodant très bien d'émissions
hydrothermales continuelles. C'est le cas des 11es volcaniques Matthew
(22040'8 - 171°40'E) et Hunter (22°35'8 - 172°10'E) où les coraux parvien-
nent à se fixer. Le plus souvent l'hydrothermalisme est un facteur d'en-
richissement du milieu ca-ae dans le cas de nI 'aiguille" de Prony en
Nouvelle-Calédonie ou _me pour l' hydrothermalisme profond des dorsales
océaniques (Jones, 1985).
2° 1 Il n'existerait pas dans le milieu environnant de larves de
coraux capables de s'établir sur des fonds situés à plus de 40 m de profon-
deur ?
Cette seconde hypothèse semble plausible en effet. 8i l'on regarde
la liste des genres présents à Harotiri ( env. 180 milles), POf'iZl,.op"pa.
raoia, AcPOpora. Jlontipora. Platllgira. et même LobophllUia. nous constatons
qu'il s'agit d'une faune des hauts niveaux, ne descendant que rarement
en-dessous de 40 mètres.
Par contre, les espèces réclamant un faible éclairement (espèces
sciaphiles) que l'on rencontre dans le reste de la polynésie entre 40 et
100 mètres ca-ae PachllSBris speciosa n'existent plus dans les basses lati-
tudes (Chevalier, 1980). Seuls les LBptoseris signalés de Rapa (Faure,
1985) à partir de 40 ou 50 mètres auraient pu coloniser le site du Mac
Donald. Faure et Laboute (1984), indiquent que ces peuplements à "Pachllse-
PiB-LBptosePis" se développent dans les Tuamotu jusqu'à plus de 90 m.
Chevalier,(1980)d'après des récoltes que nous avions effectués par dragages
à Tubuai signale la persistance jusqu'à 150 m de l'espèce LeptosePis hœ.1aii-
BUis. Ces deux exemples montrent qu'une "zone à LeptosePiB" existe à par-
tir de 50 m de profondeur en Polynésie et plus particulièrement aux Iles
Australes, Tubuai, et Rapa (Faure, 1985). On pourrait donc s'attendre à
trouver des LeptosePiB sur le volcan sous-marin Mac Donald.
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Hais d'après notre expérience en Nouvelle-Calédonie et en Polynésie
française (Faure et Laboute, 1984), les Leptoseris sont présent essentielle-
ment sur des pentes à déclivité importante, et cOlDIDe nous l'avons vu
précédeDlllent, les pentes du Kac Donald sont à partir de 55 ID recouvertes
d'un sédiment vaseux s'opposant à la fixation des larves.
L'existence du piton sommital à -29 • ?
Nous avons vu que par deux fois des relevés bathymétriques ont
signalé des fonds de .ains de 30 • (LA PAIHPOLAISE en 1981 et le HARARA en
1982). Il semble difficile d'imaginer qu'il s'agisse dans les deux cas
d'une erreur de sondage et pourtant les trois missions qui ont plongé sur
ce haut-fond (E.V. HENRY, 1983; LA PAIHPOLAISE, 1984 et le HARARA, 1986)
n'ont trouvé aucune structure à moins de 1&0 • de la surface?
Ces observations sont très importantes pour la compréhension de
l'activité de ce volcan sous-marin car une corrélation entre l'activité
sismique et une apparente remontée des fonds permis à Talandier (1983) de
faire l'hypothèse d'une prochaine émersion de ce volcan.
Pour le plateau sOBIital qui a été exploré en plongée (Laboute,
1981& et présent article) nous pouvons affi~er qu'il s'agit bien du .ême
sommet dans les deux cas; des détails photographiques le prouvent. Les six
trajets réalisés en plongée sur le plateau (Fig. 6) ne laissent aucun
doute quant à l'absence d'un piton à -29 .; d'autre part, au cours de la
même mission, le HARARA a réalisé de nombreux sondages infructueux dans le
but de découvrir ce piton (Reymond, 1986).
Un tel édifice, s'élevant de plus de 20 • au-dessus du plateau ne
pourrait s'être effondré sans avoir laissé d'importants reliefs. Noua
devons donc conclure que cette fo~tion n'a jamais existé, tout au moins
sur le plateau aa-mital ayant fait l'objet d'investigations.
Ce n'est que récemment (Campagne du HARARA, 1982) que le positionne-




La mission Hydropol, organisée conjointement par le C.E.A. et
l'ORSTOH, a apporté des éléments nouveaux à la connaissance de ce volcan
sous-marin.
La description détaillée du plateau sommital a pu être réalisée,
précisant sa morphologie, ses dimensions et la présence d'un hydrotherma-
lisme intermittent.
La faune et la flore de la partie accessible en plongée à l'air a
été bien échantillonnée et quoiqu'il advienne de ce volcan sous-marin,
qu'il émerge ou non, ces --observations serviront de base à toute opération
de suivi de la colonisation.
Les comparaisons géographiques que l'on a pu faire à la suite de
cette mission mettent l'accent sur une méconnaissance des processus de
colonisation d'un substrat et des facteurs limitants du développement des
Madrépores.
Des données hydrologiques plus nombreuses et de meilleurs inventai-
res faunistiques et floristiques de ces Iles et haut-fonds du sud du Pacifi-
que, permettront certainement de définir la "frontière" entre la zone
corallienne et la zone subtropicale.
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A) Pinacles basaltiques situées au centre du plateau sommital (partie Est,
plongée 1, cf. Fig. 6). Hauteur~4,5om, 0~4m," moyen du trou ~ 6onom.
B) Pinacle basaltique situé sur la partie ouest du plateau sommital. La
couverture algale est moins importante ici que sur les pinacles du centre.
Les croûtes minérales blanchâtres sont abondantes. Les poissons Chaetodon
smithi très nombreux, représentent une des espèces typiques du site.
C) Sur ce piton central, haut de cinq à six mètres, la couverture algale est
importante sur le sommet. On remarque sur ce cliché une fissure horizontale
importante.
D) Eclatement du basalte sur le flanc d'un pinacle. Ces cassures récentes




Blocs de basal t e éclatés et tombés au pied d'un pinacle. La cas s ur e du
bloc de droite est plus récent e que celle de la pa r t i e gauche . On remar-
que en haut l es croûtes minérales blanches, à la base du pina cle. Le
poi s s on PseudoLabrus torotai a ét é découvert pour la premièr e foi s à Rapa
par J.E. Randa l l en 1914.
B) Ce trou photographié s ur la pent e sud pa r 58 mètres de profondeur es t
probablement dû à une bull e de lave qui aura i t écla t é . Son diamètre appro-
xi mat i f es t de 20 cm. Le subs t r a t es t recouvert ici par un sédiment vas eux
de couleur r ouil l e .
C} Ces l angoust es Ranu2irus pascuensis , n'éta i ent signalées j usqu ' à ma i nt enant
que de l ' î l e de Pâques et de Pitcairn. En polynésie , nous l es signal ons
pour la premi èr e f oi s de Rapa, Harot i r i et Mac Dona ld où elles s e trouvent
un i quement dans les bi otopes alga
D) MYriprist is chryser es est signalé des zones cor a lliennes du sud J apon , de
l'ouest e t du centre Pacifique . I ci ils s ont peu nombr eux e t s' a br i t ent




A) Bodianus vulpinus ~' est avec Epinephelus fasciatus (cf. photo de ' couve r -
ture le poisson le plus commun du plateau sommital. Ces deux espèces ont
un comportement grégaire.
B) Bodianus vulpinus ~ ils représentent à peine 10% des Bodianus présents sur
le plateau sommital, ils sont un peu plus gros que les femelles et semblent
plus solitaires. Le mâle possède une tâche noire cernée de bleu sur la
nageoire dorsale.
C) Cheilodactylus (goniistiusJ plessisi est pour le moment une espèce endémi-
que du sud de la Polynésie Française. Cette espèce est seulement connue
de Rapa, Marotiri et maintenant du Mac Donald.
D) Schedophilus sp. est un très beau poisson bleu-violet-foncé sur la partie
dorsale et argenté sur la partie ventrale. Sa taille moyenne est de cin-
quante centimètres. Il se tient en pleine eau, au-dessus du fond et semble
se nourrir de plancton. Il est cependant assez fréquemment pris à la
ligne par les gens de Rapa.

Planche IV
A) Les îlots Marotiri sont les dernières terres emmergées au sud de la Poly-
nésie.
B) Ilot Marotiri; 25 m. Biotopes coralliens les plus au sud de la Polynésie.
Cette photo montre un "sillon" et l'abondance des Diadema cf. setoswn.
C) Banc du Président Thiers; 33 m. Peuplement corallien caractéristique;
Montipora sp;
D) Banc du Président Thiers; 30 m. Colonies de Porites (Napopora) irregularis




Par suite d'une modification de dernière minute dans la reliure
de ce rapport, la photo qui devait être en couverture se trouve en
page de garde. En conséquence il faudra lire photo de page de garde
à la place de photo de couverture :
- page 9
- Tableau
- Plache III, A
- Dans le Tableau 4, il manque un + à côté du chiffre 26,5°.
- Planche I, A lire 60/70 cm et non 60/70 m.
-=0=-
Centre ORSTOM de Tahiti
BP; 529 _Papeete.
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